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..;lIn'. lloët,e Liégeois.
,,,;'~;f;i& '~::M~Enouvnu HE)[()UCIlAMPS.

-:.' :i/j:'·IIc.~clojJddieCon{eJII),O?'lIh~~,.iourl~al. ~)l~~
·.Msicn, consacre, dans son Jl~l11Cl,o.du ~i) mai S
.' dernier une remarquable étlllle a 1\1.Edouard
UClllonchaDllls. . "...... .
Nous empruntons ilcc t~~w;~!lla biographie

du poêto !icgeois .dont ,la c1cl'~1~'?re(.mnTe _Tal~
Z'pel'1'iqU/.,est toujours accueillie H\ cc le,même
enthousiasme, après plus (~e.1i:iOreprésenta­
tions, que lors de son apparition s~u'~:lsccnc.
••Edouard Remouchamps naqUl.ta Ll.(~g(~le loi

mai 1830, d'nue bonne vieille fmillll~ 1!('gC91S~.
· Jeune encore, pendant ses études a 1;\thence
de Liège, il sc sentit pl(lu~ par le " ,demOl~do
l'art ". et les cours de littérature et dCHles~1J1
furen~. ceux qu'il suivit ~v('C le plus l~eH<,Hlt..•
Ses moments de loisir, Il les consacrait a la

peinture; aussi le .Vit-..onLicntôt sur Je~ bancs
, de l'Académie des Beaux-Arts, .décidé a em~
brasser la carrière artisti,qu~. . •
Mais forcé pal' sa sante d abandonner cette

séduisante carrière, gans la~Juelle 'l~ eut pu
br,iller, il d~t j):~ccuI~e~' l~e 1industrie p,at?r7
nelle, la nJeUlfêl'l~; Oll.Il s est .acqUls, du 1est~,
une excellente situation. QUI a lm, boira, ~lJt
~••~~-, "_Q •. l••.••• ,1"'•...••'-.Jr,.~.-r'"!..i.-.I;~ •...•- .rn''W'' ,,,.•.•.•.,....",. Tl.~_
·-brrrldol1napoint la littérature ..Le wallon, le lié­
geois particulièrement, est no chanteur. pans
sa jeunesse, Remouchamps avait compose dés
chansons; à la même époque, .c!èsl'ftge ~le.dix­
neuf ans il présentait sa lll'enll~re comédie CI;l

"deux actes et en vers: Li Saoet! (le Savetier), a
l'a}lpréciatioll du jury des. concours de la So­
ciété Liégeoise de littérature wallonne, et ob-
tenait une recomp.ense... .... . .:..,,,'
Nous nous abstiendrons d en faire ICI1ana-

·~yse car elle ne pourrait donner qu'une faible
idée' de cette pièce qu'il faut voir à la scène
pour sc rendre un compte exact de la vérité
des typos pri~ sur le yi!', du comiq~lCdes situa­
tions des traits du dialogue, des ânesses et de
la vei'deur du parler liégeois! Cette pièce eut
plus de cinquante représentations. .
..A cette époque, et malgré son succès, Re­

JiouchanÎlls abandonne le wallon et enfourche
hardiment le Pégase Irançais, avec un égnl
succès. Durant une dizaine d'années, il cotnpo­
sa des chansons. Nombreuses furent ses pro­
ductions dans cc genre, qui virent le jour ü'
l'occasion des.fétes de famille, des banquets,
des réunions d'amis!

Mais l'esprit wallon qui pétillait en lui devait
le ramener au bon YIOUXlangage des aleu~.
Aussi, il partir de 1875, le vo~'onS-nO\lSobtenir
palme sur palme dans les joütes litteraires ..
C'est d'alors que date sn seconde comédie en
deux actes et en vers': Les Amolws da Gérâ.
(les Amours de Gérard) ql~i, obtint ~e ?ccond
prix· au concours de la SOCIete de littérature
waijonlle....... , .
Ile 1875 il 1881, l'auteur obtient successive­

ment des distinctions pour : Les âeu.c 'l'OiSI)IS,
satire (2" prix); les E'/(l11fs d'jitbl'ique, ch~ns~).1l
(FI' prix); I;i p'/ile Ll{('~ïe, slum.sop.; u :1;'ew
rouiène ; u SIC''t'lI1/te de CU1'e;up tu cosse_! et
l'paysan; Li cUi ,z'CZm_cso.n,.con~es, Jze pl'1x).~
L'.E'sséglled'a J'han; Lz Rl('IUtet l Br'!beux; Lz
S.ôlêie, contes (mention honorable); Lz }JZ(~tenne
dé 'Cù1'é"'Li Gmnrl Mè/'{' des contes ep'ale­
Il1ent, ptlÏs encore des cha;1solls et enfin le fa­.m~u.'\:,Tillustre Tâti l'pel'1'iqu1., comédie-vau­
'1ffiviUè en tt'ois actes et en vers, ulle cles plus.
importantes œU,l'es de la littérature wallQ,nnc,.

CItlÎfut représentée pourla pré)ilièl'ü fois ü Liè­
o'e le 11 oCtOb1'O1885, et- que son auteur ne
~royait pas appelée il d'aussi ~'~llantes desti-
nées. . .
C'est une peinture naturelle et fidèle de

mœurs locales, pleine.de mots charmants et
d'idées oricinales (lue notre langue Ii:açaise ne
saurait rCI~ll'e avec un égâl degt'é d'humour et
de pittoresque. ,... .
Elle forme une étude HI).fJlflC.ntc.q,1~lC et SaI­

sissantc d'une des faiblesses huniui'lCs assez
communes dans ces tempsde Iotorics qui per­
mettent il l'homme modéste.. pauvre et meon­
IlU~O se trouver sans transition, par un coup
subit du sort, il la tête. d'unc'Icrturic importun­
te ..Il est facile de voir f!tle! genro de person­
nage doit produirecc bl'll§(J.llechangement d~.
milieu chez. l'homme sans· éducation : un-qlo­
rieu.c ridicule, dont les mésaventures prêtent
au plus haut degré du cOOli!Iue.C'est, en quel-.
.quo sorte, cette psychologie du.parvenu q~l()
1\1. Remouchamps a su mettre en l'che! de fa­
con il en tirer ces effets sCimiqües desopilants;'
(llli, H\'CCl'esprit ,,::)I!<!ll~:1;1verve et l'or!~'iJ;la­
Iité du dialecte, ont lait le succèsde la wace.: -.
Tolite la presse fit le plus éhalçùrëux.accueil.

à cette œU\TC dont la centième rêprésentatiori,
donnée le ·f fevrier dcrnior.Jut l'occasion d'une
JJ.1C.'~;" Îf': r- ·...(~'C, _'. c-otc!~~~' ~'~J.;/19·~·'
me; Edouard Remouchamps fut couvert de
fleurs, et le roi lC·iiommachevalierde l'ordre de
Léopold. C'était la première décoration eccor-
déo à un auteur wallon. .
Elle était méritée, car si elle honorait l'artiste;

elle récompensait le philanthro~)e. En -cffet,
Remoueharrms n'a jamais songé a tirer profit,
de sa plume f Toujours il a entièrement àbau­
donné aux malheureux ses droitaed'auteur, et
s'il a confié la représentation de sa pièce au
Cercle d'A.qrémerd, c'est qu'il connaissait la
devise dé cette. charmante société liégcoise.:
plaisir et cluirile! . '" z •

Pour donner. une idée des succèsde cette

f)ièec et (lu Lien qu'elle a fait, nous dirons que
a recette totale des 100 représentations doit
avoir dépassé de beaucoup 100,0()(l(Ji'ancs,
l~uisqne les GOpremières avaien t produit ;:;3,,700
11'. ot que la recette de 'Ja 100·,. rlestinée a la ,
crèche de l'Ouest, a été de ü,50Z fi'lH1CS.
.Aussi compread-on, disait la Réf()j'me, de

Bruxellca , que les liègeois aient fêté avec
enthousiasme, "l'homme de bien' auquel. tant.
de malheureux doivent un peu de soulagement.
C'est à la vertu" spécifiquement" auxiliatrice
de Tàti. que Liège est en effet redevable de
l'Œuvre de secours des vieillards qui attendent
leur 'entrée à l'hospice. C'est encore à cette
s)Jirituel!e wallonnade que la Maison.hospita­
hère de jeunes filles, les ouvroirs, le Denier
des Ecoles, le petit personnel du théâtre royal
prématurément privéde travail, et tant d'autres
.infortnnes cachées auxquelles la modeste ])111-
lanthropio de 1\1.Remouchamps'a imposé si­
lence, c'est à Tâtiqu'ilsdoivcntderôconfortants
subsides, " -
Nous donnons aujourd'hui un charmant

conte intitulé" L'Essègno d'a J'han ".
L'ES§ÈG~E D'A "'HAN.

MEXTIOX 1I0X01!,\r.t.E. _:_ JIÉIl.\IL1.E ilE IlIIOXl.E rOt:IICE COXTE.
bEYlSE:

.nk••ne ilis,lcnse le conlc d'êh'c amusant.,
rien Ile l'ellllK'ched'êlre IItHe.

~IAIlNONTF.r..
.\ s'voisin, J'han dih'év on jOli:
Ji sos di\'ins,'u'I:1l11('llseatfail'("-. ~...•

Sayïz on pail di m'sèchi foû ,
Quoil(ui n'fess' nin-li tant-à-faire, .
Mes trous fis ont tot novell'miût
Passé leu dierrins examen. •..
1s'trouve ainsi qu' j'a si. ol1'notairo,
ln avocat et on médecin ....
Dizeu Ii poü'-qnl donn' 50 l'I'OWC

Im'fut'II css,~iW'1.... qui mourcus-j'blnt.. ...
. Savcz-v hin quoi, déri l'voisin,
Et'lin, mettez ax trous sangsowo!!!
L'ci IIU' vont trop fol' peter di s'nez,
Si I;tit co qué~l'feic rascràwer .--.

TRADUCTION
~'ENSEIGNE DE .JEAN.

•••. son voisin, Jean disait un [ourr , _
Je suis dans un fameux el1llJal'~as; •
Trichez un peu' de m'en til'cJlA (lillérale,W.ent : de

. - '.' ..; [m'sat chi (Hl~éh,Çl~'s),
Quoi qu'ils né fassent pas les (1 tant-à-faire .: .,,'
Mestrois ûls 'ont ..tout nouvellcmcut
Passé leur dernier examen. ',-
Il se trouve ai nsi que j'ài un IHilli'!'e,

Un avocat CIun médecin....· , . <
. \~-J~Si,5 '(le-ln perte qui dCièil~ 'e lk.i"HC-i .. ,
Bille faut une enseigne !....'lue mélh'ais-je b~)ll!..;.
Savez-vous bien quoi? dit le voisin,
Eh bien, menez aux ~is sangsues! ! !

"Celui qui veut trop faire de son nez,
Se fait encore quelquefois remettre Ü sa place.

Bet,ia~tste nieuur,.s.
Nous nous proposions d'entretenir prochai­

nement nos lecteurs d'Adolphe Leray, le
chansonnier dont Tournai vient d'honorer la
mémoire. Mais nous avons réfléchi : Leray
vaut il seulement un article? Interrogez sur ce
point un homme compétent, tel.' que par
exemple, le. critique littéraire rlu journal
flamand Het laatste nieusos et vous serez Immé­
diatement fixé sur le mérite de cc charlatan
(c'est de Leray que je parle et non du critigue .
de Het laatste nieuics.)
Voici en effet l'article plein de tact, de finesse

et de vérité que -le traducteur attaché à la
rédaction de l'Aclot a déniché dans le numéro
du H septembre de notre confrère flamand :'i
'. " Tournai. Dimanche dernier, on inaugura
"unè fontaine avec buste en l'honneur de
" Leray, uncertain poétedecarasnet (karamcl­
" dichters). Nos frères wallons sc contentent de
" très peu, (i) ca~' cc Leray e;:;t un Français.
" qui vit le jour a Hol,lam, W'l'!? d~llt01l1g': (2)
"J';riger des 'statues a, des poelesde caramel
" (harameldiclüérs) étrangers.est une nouveau­
." té dont on rira de hon cœur en France. (3)

" Maintenant, nos frères wallons n'ont. pas
" depoëtes (4) etnous flamands, !l0us leur en
" céderons volontiers une douzaine, (5) ~omllle

('ll\laiS t.O\ll'lle7.A·ous, de gl'ÙCC, el l'on vous réIJOmh"3! '
. (2 Dcpuis quant! Antoing et Hollain sonl-ils Fi'anrais? TOlite
la WliliOllic sernit-rllc fl'3tH.::lisc aux veux de lIt_'(lall/Slc 1IIcllll'.'i?
(,) On ,'i,'ail tic. bien ineilicllJ' c(~lIr cn France si on l' lisait

l'ul'Urle de lie'. I~(lt.•.•(c uiellu!J!! I\l,iiig un, nUQll:l'O de Ilel laa/ste
"iCUIlYI l~nFI'Hll(~e,c'est cria qui srl'ait une nOllYC'iluté!

. (.) Snillez, /ùl/'{/llIr{,lid/{c/'S qui YOIIS"ppclez Dcr,'ecllcux•
\l"cl'cllle, DC~Cfllllllg, L(,l'a~', Remouchamps, t'le., (~(('.! ..

(11) llu=.;jllell!_ Avouez i('te noh'c Il'at!ndcu,' gagne racilclllcnt son
al'gent.



" la Gacoüe» donnait un concert le 'deuxième
dimanche il onze heures et demie du matin sur
le kiosque dela Grand'Place. -
Quant au jeu de balle, nous avons entendu

Iormulcr des plaintes qui nous ont paru très
justes, -

Les joueurs se plaignent d'abord de devoir
verser 0,25 cent. de mise alors que cela ne sc
fait pas pour les autres jeux, ,. : '
Ils se plaignent également de l'incompétence

de la commission chargée de classer les joue urs :
car on classe les joueurs et c'est encore là un
nouyeau sujet de plainte, - _ ' L

_u Ils ne nous connaissent pas", disent-ils, es Noisettes.
"comment peuvent-ils alors jugersi nous som- ," . _.
" mes torts ou faibles s! Voila les noisettes qui muris~elll, upprétcz
;En ~t:rctcette commission; dont la tâeTie est .v?S acets et vos musettes, C'cst -l'ouyel't;lre

très délicate, sc base souvent, pour classer un ~ ':Ine autr~. chasse moins sanghl.frte Çlu,'celle
Joueur, sur un renseignement recueuilli un faite aux lièvres et aux pert!.l'ea,\lx.ll1':1i~·àll"'i
peu il la légère. C'est ainsi qu'on inscrit comme SUIVIC,~t de heaucoup .plus populaire. --.
" cordier " ~1~1individu c~pable d'être'\. grand .Depuis plusieurs illOISon g'u~ ce 110llYe"u
ou petit milieu », et qu on l'ange parmi les gibicr ; les noisettes seront-elles Mondallt('s

Les affiches dtla Foire ont été apposées sur "g-rands milieux " un joueur qui n'est pas cette annee? Les pluies llersi'stantes Jil' Ic~
les murs.do la ville, le jeudi 7 septembre à huit même capable d'être ~ grand derrière". auront-~lles· p~ empêché de iùùril'? on Ici:, "
heures du soir. Elles n'ont été distribuées dans Pourquoi ne laisse-t-on pas aux joueurs vu cs qu elle~ll~. Uilent encore rellwlies que- de
les estaminets, que le mereredi 13. cOll:lll,e cela ~e tait d'ailleurs pour le jeu d~ fi'om(~[l,epu~~'-' :,noyau, s'est durci peu à pou
Comme res aml~es.préeêdentes, l'affiche qui petit fer, le som de former leur partiel .I et YOI.là1l1,al!;!.~,__?-pt qu elles commencent à

à une longueur de 2 Ille , 55 et une larg'eur de Les.Iaibles seraient exclus, mais d'un autre 1'OttSSl?'.Il latiF'VOIravec quel entrain on se met
lm, 32, contient sa kyrielle ordinaire de jeux. côté, Of'[ assisterait à des luttesvraimcnt sérieu- en campagne. - -
Quoique ce soit un progranlme de réjouissan- ses et le conçoUl's de jeu de balle }1Cpourrait Le dimanche matin et le lundi après quatre
ces, elle n'a rien qUI réjoui~se la vue. - que gagner a ce changement. heures, chaque haie est assaillie de nombreux
. Elle est faite saris le moindre goût; pourquoi Encore une observation : counne poureia plu- cher~hCl~rs llr~eS' chacun d'une longue perche
ne cherche-t-on pas'à l'ornementer de quelque part des autres concours, pourquoi ne donne- 1l1l~lIC,d un fort ?roehet de 1(.!1:.Avec qùelle
dessin qui frappel'attention! "? -: . ,t:onp~spour le jeu de balledes peixen espèces! ad!~sse chaque )ll~nche est ]JRISée;pendant
Ü~ne sont pas certes les sujets (lui l1l<1nqlient,.. .. Croit-on pm' hasard que l'ouvrier qui aura qu U1lC.mall~ la retient, l)mtl'e là dépouille de

et tout le monde serait heureux il y voir fi&li\l'èr gagne un couvert en argent, cessera de manger ses fruits qUI vont remplir la nuisetle pendue
,l.ean"e N!vell.es, sur son clocher ou quôfrIue avec son couvertde 1er étamé? Non, il sait très an cou, on le modeste caba dC.ll1énaO'e.On
figure ?-llegc)I:I!iue. Les armes de la Ville n'y, b~n que c'est pour lui un capital improductif tourne et ~n retourne la branche; 'Onsc hausse
sont meme paSt . et il ira le vendre. Chez qU!? chez cé même ~ur l~, pointe des pieds; 011se baisse presque
';~Nôlfs avons rem!l'hrué la disparition du jeu orfèvre à qui la ville l'a acheté. .J~ISfJUa terre pour l'examinor sur toutes sés
le plus populaire, celui auquel le.« petit" Les prix eux-mêmes sont insignifiants: le f,ac~set s'assurer. qu'elle ne cache pns sous ses
pouvait le plus facilement pnrticipcr : nous premier prix est un couvert d'une valeur de 18 feu!ll~s quelque_Johe_trou}Jette ù'q!t'atte> ~ .
voulons parler du jeu de palet. a 20 fr., le second, six cuillers il café d'une. Enfin ?n la laisse libre et \l~.,bral1chè',éla$ti-

pourqu~.· 'a-t-o~l.SJtPprimé_1Parce qu'il n'est valeur de 10 à 12 fI.r.etle troisième, un foulard ql~<?~'a VIOlemment relll'enctœ'sa pOsition'l?fe-

len "0 {i\Ims nous avonsnssisté, l'annee de 4 a 5 fr. Im~re. On la regar?e en,cOl~c:1ouC,e~haut une C

l1ière(c c_ll.J.l_;\i'ties.d~ pale] .très, _fllli!Il~_ ._QJ,utncLill!-Co.!ll-tÛlre-'t(,,,~,,"~i-'~"i;,;Y--;;?t·~·(~;;."";""~'-:ri-r~""ffi{)n+.l~10.••I,-:,sJ..et_t,"e":,a•••••.e•••-c.••h.••a.r,;.p.;;,p•••e_f,W.l_·':..)J..;,il..;ia•.•fr:.:e;.:,•._e;;'t;:...:lc'4s::;;o;::h~·d~e
èaue.olij4d'ail.tateurs se proposaient encore a,çcorne au jeu de petit ter; quand 011ré1feCTut de la main. _ _ r .
prendre .part cette année. . . que l'on joue à la balle dans toutes Ics'rues et J l' . 1 1 - 1· , •

'. umoven d'une loupe puissante, n{)~usavons (ju'au J'eu de fer on ,ne joue (IU'à un seul e par e.lc:1(es c 1Cr~icurs serieux et pru-.
'"'" J, • 1 l' . - Ii d 1 dents, mais Il y aaussi les vandales, ceux qui~u constater,' non- saf;lllp aisir, ,que 'a so_;iete ~n~.;'0i.t, 0~1sc emane e encore pourquoi ces- comme les sauvaB'cs abattent l'arbre pour en

. . llle",alItés., • , avoir le fruit; iCI plus de ménagcnienr on"(").~!1-~Ca~tulcyn,sceoml'lel1tdol1cp",'do~zuil1ed••ns Iae Iitté- Voici un concours qui lait du commerce bai 1 b ' Il "l"rature • nnmnnde?'. ,_,. .. ••• Jalsse a ranCHe, e e craqUe, on naisse plus
(7) Mcrcih_jen!Ilardezvos, poëtes, Messieurs,nous gardons dans toute la ville, qui occasionne des dépen- encore; elle sc brise; elle n'en est pa!(moIns

les nôtres.' - .. ses dans un g-rand nombre d'estaminets, et il dépouillée, puis on la replante comme onpeut
""' •••••.:;:". "'!"""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'''''''''' •••••• ...;.;... ~"""""':"""""'''' " .:' . ,. , , ,

"Casteleyn. (6)Alors, au Ilî;)ins, les Tournai­
» siens pourron t Iéter un Belge, un poète
»mationrü, " (7)

*..
" COUl·tet bon, comme vous voyez!
~ Dès ce 'jour, l'Aclot cesse de s'occuper de
Iittérature wallo~me et sc l'allie à la cause
flamande. . . .'. . ,
. .Au lieu de donner à ses .lecteurs (comme il
en avait l'intention) des «cramlgnons» liégeois,
des tables namuroises, des chansons tournai­
siennes et n~ll1toises, il abandonne sans retour
ces krl1'amrflbille/ten pOUl' étudier les innom­
brables chefs-d'~uvl'e)roduits par .ces douzai­
nes de Castelcjai que Jet laatste nzemos nous
.céderait avec tant d~Taeleuseté.

Ce sera moins beau, peut-être; mais ce lie
sera pas moins gai. STOISY.

L'AFFICHE DE LA FOIRE,

~EN.N'',GAUJ U RRE,-
1:.:':. l, .. , . . '. ~

". (SUITE ET FIN).

, _!l;-Achiies,les hommes.rüst-i Zante à les camarades
:il! :Ieu f'sanl n'clignette, quant! il a Ieu YUl'guyard
-hi .1I·iutrain avé s'comptache,- élé à ç't'heure, toui'nez
.vo chique sans ri dire, pou n'ni infarfouî Djoseut,

Juif, va, f111é..d'l'apllellcaillm! i u'ayou ni co SCt'ré
ftt'3PllC, qu'i SOllrtoudu cabaret con1l1)'pou daller.
_..pi_cW·.éi~,qu'in .I\"CS:ajomblécs,il ari'ivou:11l'nl~iso
i DJosl;luf._ ,. _ '._.. .

:JoIl'feummE!astoudjustéilÙ'fttdin l'Ilouticllteelu'elle
I:â\'ou.y'n~ Yinde-pouü'J1last09u'~(dass.ià ~ngami.nf
pa'ç'llu' Il a t.oudllant dcs dglIIsa (ma150la,·YOdm
: l'saia du' russe.' Elle a bi y~ toul' .;I>uitcà J'minedé
'Zanle qu'i .avou commecn:.,8afluésu ses spalles; ça
'.fait qlYllle'di ainsi; .', . . . .
: ! - Qù!lenouvellc, It.onZan.tc?Qui \'~fJu'estmoul·t?,
, ,- Pet'sône em'lie, gl'àce àJ)ieu! 'IUCdu contraire,
tout va h~ mais~,'e[u'cstDj.oseufast.ou11-s'n'habitute,·

'n-ailJoùrd'hli. .•• -, '
. _.:..pouqué d'mandez ~à" dist-clle Finc (c'cst'Finc:

- el n.odé ç' dgill là)?~'qU'1sal'on tcheu malare? .
.. ~ Eri'Y.otl·écasseT.n~d'j~1ainsi, grande sotte! J n'd'a

. p'tettebi pOlidé parlel·.... '. - .
, '_:- Maisqu'cst-ç' qu'il a, hon, pou l'amoUl'dé Dieu?
" ',.- Bi il a qu' Dj.oscufbuvou .n'goutteci pu ba à
l'Empet;Curdes Romains; no d'I'isinh' dn temps elu'il
a f<lit~,'n'année ciV[u'in'a pou ieu (l'esté)quand t tcà
Il'in coup l~ mOILDjoseuf-sans.ri dirc qui l'a s'meIle
rlévantTh.ourlotchc éié-flui· c.oumincheul'é_s'dwel à
stll' cl'baJancicr; n.osal'ons c.oulllincitià rÎl'c, n.ous-

',autres! Wove mais, au 'd'bollt d'cil[ minutes, viant
'11i'in'dj.oq'u'ouni, nos Ii z av.onsdit :. _ - '
,'-:-'-All.onsDjoseuf!'vudi yo ch.ope, nos dir.on l'il'
r,lIl.on';'!- .- - '_.' ,'- ,'. ' "-

'" ,"Bah'Oui,ç'est tout pal·~l.qué si' .n.os~I'Îl}n'iet,l}Jé~é
din n'buss j 1 n'av.oupu Il btiun'raison a tU'el'rlh·é!é.

~

i d'meurou toudi' là ind'sunt: ieun Ideux1ieun! deux!
commeci balancier dallou ; ça lait qué .
- Mon DieuZante, dallonn' rüdmint, dist-elle Fine

in brayant j put-eue qué (11I3ndi m'vira sos idées
"candg'rcnt et qu'i r'vera :1 Ii; flué malheur! qué
malheur!.... _
, . -r-' En' vo pierdezni l'tiesse avé ça dison-t-l l'grand

.~Qutelif~·pesscs.tout in n'allant ; c'es n'est put eue
qu'en"zinn' qui Il passe allLsl et 1n'est ni seul' qu'i
n'b~vet)li la -s'chopé avé F-z-antcs, tranquie comme
Batisse .... - ,'-. . .
'Mais Fine en' l'asc.outoupu: elle courou comme
en'solte sans iel'tourl.lel'aprèiMcsdgins qui stinn' su
leu n'huche ié 'lui Ii 'd'mandinn'pou s'foutedé ielle :
Eiu ç'qu'il a du Ilm, hon, Finè! éié ielle esst al'rivée
sans feu sans halcine11l'EmpéreUl'des Homains. -
: C.omme_Y.osondgi hi, Djoseufastou au promme à
, daIJatehe,ça fait 'tU'FiIleIII vian! dill quée )?ositi.on
qui stou a cou\uiuchïà- d'IlCI'des clalllul'r'qU'1J.I'ayou
,pi). à-s'intind' Ililll'cabal'et; mais Dj.oseuf,qu'a bi vu
l'Iruc t.out'suitc n'a ni:mêmeert.ournés'tiesse; i n'av.ou
puqu'httitt' lIlinutesPOUl'Ii avoégarigniet \'0 sintcz hi
qu'i n'astou ni biessc'assez}Jous'Iéi prind dainsi.
Woyemais ~a n'faisou IIIl'colllptedé Fine eluiper­

.d0'l'l'aifaire à bou ié .ljui djumissoucOlllmeen'valchê'
estll1due;ça l'sou co IIiOillSS'el compte dé Zantequi
-viouqué l'Bcthléem··dûFine cn' sel'VOU:1 ri ié :qui
sintou J'llIoumin 1I1'l'iverqué s'ratchon Ii "'tchérou
w~~ .

Ça fait qu'il a ~tû di!" tout bas à Fine, lll'a pou
d'avance sayé. Fille; \'0 Ji pal'lcI'i pu hiu (lu'auhon
Dieuqué e' sal'OllpailiCillutlle. Djécwé què l'pli bia
ù'voplanc1cst:to-d'ler J'chéllallcedé ri ié d'l'el'lllainc1'
-à \'0 maiso; uo SI011Stoudi ci pou \'0 d'ner in coup
d'main si \'0 al'ïdcs l'IIj'avé.
V.osal'Î co put-CliCdwcl-,dist-cllc el pouf' tlgin ill

fI'.ottantses ys avé s'ceilldl'i aé d\'a 1"wélidé l'a\'oé'
ayé nii:
-_.~ Djoscuf,dist-cll('uinsi ~Is'n'h.ommeco111m' si elle
yén.outl'aITil'el',CIl\'OUI'Ïni bi.l"véni' s'qu'à l'nlaiso;
il'a là Mada,mêDémélin elu'al'oUd,~~ldgitoursuile.d'en:

-~
obtient moins d',wllntages que' celui do t '
profite qu un quartier. n lie
Nous espérons gue ces simples observaü '

suffiront pOln: qu'a J'avenir on fasse cess ~o,ns
abus; le coll~~g-eéch0.·,Î!;al saura, 1101~~ces
sommes certains, en tirer lll'Ofit en
Et le carrousel! .
Et le jeu de blanc et noir?
Et Largayon? .
Et le ballon monstre? . "VMi-Y-"îR.

démi lif dé viande hatchée éié quirattin après 'tlili
l'boutique.... .
- Ieun.t deux! _ _.
.-,Allons!. Djo,seuren' djouez ni au fou ainsi, m'Ii1

n'intindez-ni qu on \'.0pâle, hOll? ...
-Ieunl deux! . _

. Woyc mais les camarades Zante' qu'avina' toudi
leu lmüeck bou, ieuss', d'en' nWllièrlcommedé-l'aute
éié qui vïnn' qué Zante ravisou toudi 'l'hollrlotc~ in
s~lantdes .110~llt<:l!!-/onll~1Cdes: pwés, i n'ont pu seu
5 rast~l1Ié!e Il .o.I~J\.W,umlllcllla l'Ireà scaffiécqué"Finil-,
a BI Sllltu1ougnb'it~ll:qu'cllea candgld'ton t.out'suite.
Paç'qué l''inc, ollQ)l'estni ·1)('lIetOIlSlesdjous sayé!

C'est111n'méchantefeulllmc,bi lon~d'là; mais 'si vos
avezseul'mint l'ait' dé vo foutedé lellc, .ollené tOUl'll'
ni !ll'intoUl'éié ellc a ràde fait d'I'o l''melteil vo chef
dé Ille.'
- Ah! ça l'a dùd·lit.dist-cllein COUl'3ntsus' n'h.om­

mc ct in l'imp.ollgnanlpailbl·as.Ah! ,'0vél'oz fcl' des
riséc a\'é \'0 IClIIlIlIl'din les caharets! . .
- Icun! dellx! disli Djosellfin t'sant dallel' s'llI'as

'gauche, \'u qué ~:~clllllm'téll.olll'alliedin s·main.
- - Là twé, gnind vaul'Ï!qll'ellecric.Fine inr'til'ant
s' n'hommeéié in Ii j"santfer d'mi tour.
:- Fourte, disli Djoseuf,<Ij'aipicl'llu!
1n'al'OUni 11 r'nictcl' : i StOIlchix heures éié treize'

minutes. - ,
1n'faut ni cwèrCquédfwé(IuéDjos('ufa stémauvais

d'ça, sal'é: i n'a ni {. sin HI; il a coumandédcux
chopes,ieun' pour Ii cI leun'pous'feumm'éié il a mis
Fine au courant du djeu. ' ~
Woyemais Finc, ~an'a ni sté l'mêmc ielle; quand

elle a le_useu qu'onh-z-a\'oudjnén'fàl'cepal'eyeell'n'a
seu ri dire, pass' '{II'apl'èstout cil' n'a\'ouqu'a ni s'Ieï
prinde; mais an VIonLJu'cllcmindjous·àme. .,
Et.oudespu a(I.oII,si v.ovolezl'fcI'damner, v.on~avez

IlU'àIi parier d'Zante! rlle né sait ni pu l'sinte qu'in
tchi mauvaisetdlc lé \'oëtt' taussi \'Oltlqn'en' l'.ontche
il s'éu. . - . . STOISY•••••••~

:.~
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dans. ta haie. lleo'(1!'(jez-Ià cette lJui~,.après le
passag'e de ces piniards, tout est ),)'1:,c,.rompl~
et clÔ!)ouill(-" on dirait nnchamp de blé ravage
pal' 1:1 arélc. Mais la IWI() a deux Ü1COR,et (lu
côté dt( 1<1prairie se balancent e]1ro1',o tl('~
Iouzaines do noisettes toutes rousses prétcs a
l ,.. . 1"" l' '1' 1 l'([Uitter lellr~fines( eJ3 l essec ,le('~. ,('5 i11fj-
SPl'a-t-orJK se balancer au ven~1 N{!l1, ,ot. ees
)Jl'ac.onmcl'S cherchent la, tiY!IVO,' qUI doit ~enr
livret' passage, SI elle Jl existe pas on 1:11e1'::<,
et6îl se traînera il plat -,"cntrc entre ;les t'onces
.-ilt les, orties, O~l se pIque, o.rt sc déchire :,C-e
n'est rien, la moisson encore intacte lit' ce coté
est si abondante, Puis Sur ln 'Pr~'l'h'l s'alignent
ck nombreux pommiers chargés de fruita; ils
sont. si beaux et il y a tant de bâtons dans la
haie, on. en lance un dans .l'arhrc, on ramasse
les riommf,s-t(Îinhéès qui" 'ôn:t"l'etrou'Ver dans
l,' sau 1.I"s·noisdt.es·, .
"" \;\~-\i~g~xe l'ii le paysan veille! gal'e au chien
de I,.nn:dé qui viendra vous prendre aux mol­
lets' .. ,'. \ ''til1~~J'ttl(:(.;r\'(·('le CI'OC!wt c'est le braconna­
'!_!'C', c'est le ..fusi 1 il domontcr. c'est la citasse

~...~.'.-.!l.'11Vhi..,lj(>..~.Ü~.~O,\lIC'Z.'-.'. '0.. us (,Ill'On "o.US.. 1Hi.sse tl'a,n.­i'J~ill,'Ul(!JlG "'ucillil' ces délicieuses uoiscttest
~;," l'III('Z-VOllS d'un long lo;itoll auquel vous
. xerez \l11 hout (le sureau taille cu biseau;
. 'I\'('C ('l'lto ontrin vous cueillerez les noisettes
;lIW il une ~ins devoir hriser ln branche, et
détruire uno haie que le fermier Dura avec: soin
l'ntl'pl(.nue, C:t!st plus long' mats plussûr.

ta musette remplie on s'assied sur la hel'gf.'
du chemin, on scatlotteses IlOJS0tle:,;puis on les
compte une il une; tl chaque centaine, ll,IIC:
noisette torul«: dans la casquette posee a cote
dn <'l1a"s0111', tout heureux s'il en rapporte
chez lui plusieurs centaines qui sur le g'1'0niel'
.\'lmt (''l'Ilssil' k miçot qu'on croquera H\'I~C
~lhtisirp(\ndant les longues soirées d'hiver.

. CLiPOTlA,

BoIte du ••JourIlul.
MOIlSit"1l1'le 1'(~tlaclell'1',

_ .~ .•. ' d"" '·J;b':'''''·''''~ ,1,; ".( •. l;•.·.::;··,t;.:~-;l..;.•....t 1:'; f'r-.~

sirleut de la sol'iét.é (1 la l'l'n'cm' Il dont vous faisiez
mention dans votre avant deruier numéro?

lk/IO/lSI' : L•., i)rl"sid(~ntde cetto sociéiù, qui n'est pas
au·ssi1"'I'I'iI110qu'on pourrait 10croire, r~st)'l, Philippe
Danis,
.. l'our {,,'il01' le ("Ilouvellement de cos questions
.cji!>]1a_li,esaux sOl'Î(O(és,·nous1I0U8proposonsde publier.
S~ peu, la lisle des. prùsirh'uts rio toutes I,'s sociétés
nivèlloises.

I!!9POR'l'.
1

·'{,es <lr.ll!'ies ni\'plloises n'ont pas eu de chance,
diuiancbe, aux courses de Genappe,
, ri)f(},,;\ lII:,t\autlet, dl' notre ville, engagé dans la
,Il(,)IU'SP P!J1lI' le prix tinsAmateut'S, a été (,distance Il. Les
hookltl~kel's·slll'Jielli-ils pOUl'l{Helque ehosc dal1s cet
i'l'iS'ÙCC,)S,) , .
-. Le Pl'opl~.6t~il'e de Coco le pens" l'tl'Ac/ol J1'ü;;t]Jall
.loin de pa l'tagçl' s_qnavis,

La Il':ll)issi·o,n O!ffll'tc; pal' :VI. ,lrJarl Duhois de ~es
{Œlll.'lious ùe pol'te-Jaln! de la Gavotte est aceep!ée,

JI. lllli>ois ,,,~Iautol'isè;l eonser'vel' le titre honol'iliqlle
lit SI'Srl)nelinn~.

*..
'If, J!,l'iIe5tD,"d()r(~t ('sI. HOlllm{> pOI'lc-ialot de la

f./II'nt.ll' 1'11l'éRlplaeemnllt de M. .Jeun Dubois, démi5-
,sil)tinairl!. ,

Pl'ogTamÙle du toncert. qui sera donné le
d,imallche 7 octôbre, à 11 heure>: et ûemie du
malin, SUI' le kiosque de la Ht'and'Place :
l, SouvenÏl' ·d~ la manil\'slal.ioll du p't.it

Clément, (pas redoublé) ,
2, Rabat d'gaies, pot pOUl'!'.i .
3, Aux porte,falots, mazlll'ka ,
4, }lQ!ülli ra('ommodè, pal p()\l1'l'i .
o. ,t';-lititfldtau, 'polka, • • • •

POULE'!',

N;CREUX,
FRIQUIIT,
PÉCI\EL'X,

" PllCREFX,

·--------------=--t ..~·
A- DRO~TE ET ~ GAUCHE.

La Société d'Hnr.uonie donneraun brillant concert
suivi de hal 1('lundi 1" Orlobl'e prochai» :

Prix <rentrée: Cal'tes de Famille il fl'Hncs;·- Per­
sonnelle 1,:'0.
Il Ile sera pas distribuè de ':cartes de famille au

gniehct. Les cartes personnelles subiront une nugmcn­
tauon de :;0 ceutimcs.

011peut,sc proeurcr des caries à I'avancechez MM,
Delvaux, iI'/aI'dwl1t1, Chautrenne , Sterekx , DÎVI'y,
Declercq et ltousseuu, memhres de la Société,

Remptacel: la noix Ü" rOC!) p<ll' lino ollr:e d'amandes
arni:('I~Sl'ili'es; tllil'!! houillir ; ~j<)litel' deux onces d'a­
mandes (Louees, coupees en fines tranches : le reste
comme ci-dessus.

Etes-vous ;;atisfajtc'-~:, J. 13.D,?
r

v.O:I:"jétés.
NOT~'!l-. n'nx onSEIlVA.Tf:CFI,

,1bsence, _ lùre ,r1iu!:jnnc los faibles passionsiet
uiigmentc les gi'31fdi"!'\,·"omme lr~VI'lItI~tpint1e81)011-
gics et allume le fen; . . .
Aautënuc. -- l)0l'~'1,il'littéraire.La Commission des Jeunes Gens de ln ville, de

Nivelles, donnera .Ilal ail W:ltlx-Hall, le Samedi 6. À!Jiota(JI!, --- B-l'ig[lndagl' que les lois ne peuvërrt
Octobre 11188,~ 8 heures du s~i'r·. atteindre chez les nations affligées 'd'une grandadene

publique. ',' ,)_._-~---,,-..-...__
,ljOlt1'IW1', _ Mot qui, ('11 st.yle ministénel, S;i:gni·lîe

La So('i,'lè I'Alliaue» Nivcllj,~e, dounera une soirèe'l' " .souvent enterrer.
drauuuique suivie de hal, le Di~allebe 1.1:OctO!Jl'CPI'd- "
chain, ,,6 1N heures précises du soir, 1

-- -------.--::-7.

C"t espace étail df'slin6 aux l'enseignements
que devait nous tlonner iI'!. Cent-vi ngt relati vernent
il la RIJ8iù'('.

La propriùtaire d'un dps' ·gl'aJl(~smagasins de I~.
Plac«, ~1;Hlall:lf' D.... , avail <Iiel'Ilièi'emcut COlUIll3t1dl'.'
II in k>(oia d'esquencs » ·~ll',·,.,.. ..'
'I,'UII Ile I;(,~JOUl'S, P.... ap'i:v~ avec-sa marchandise

et la dépose SUI' le, trottoir,
M"" IL .. , attil'l'(J par lebruii, vient sUI'Je pas: de la

l'Orle et rlit il P ..,',! .
Ah! Ah! VOIlRm'amenez Illon toruherau de

COPlY1·Wl-:? ___:::,-:,:,.,. ~;..; ·~~_:.:..:..-~':r _:_:"~.'" _

.:.~ (;olllllJint 'Maüamc, qu'i d'a (;()pa14 ?1Jt (lin ri cas
là dit, m'va r'queru-hi m'bégnia 1:.. , .
- ;Jone di, pas cela, répond )1"'· D.. ,.. Je constate

ljue VOliS 'm'amenez mon tombereau de copeaua: .. ,.,
, -- Vyi hi qu'vo d'sez 1'0 qu'i d'a co Jilin! ....

Impattentée, Mme D.... rentre dans son magasin .
P .... avise le mannequin-réclame qui sembla le

regarder ûxetueut :
:- Eh là m'fi, dit-il en lui posantla main sur l'èpaute,

allez in pau d'mandel' il \'0 mailla)! si, woye où hi non,
cll' vut prindc em' ])(:gnia comme il est,
)lal attaché, le mannequin fait un mouvement de

recul : ' .
_ Commint, gamin, s'écrie P.... indigné, en' VOUl'Î

ni bi \'0 l''vinùgi con l' dé mi ! (Hi.Môri</'lw).·

On tH.' sait \'l'aiment l[u'invent,er l
En a!tol1d:llIt qu'on trouve un fusil de ehasse qui, en

atteignant le lièvl'e, le tt'at:sfol'me " SUI'10ehalîlp »
en ei\'ct cuit, à point, on vient d'expéi'imentec' cette
semaine, sur le tCl'I'itoire de Nivelles, ullllolivel engin
dont lus plombs vident le lièvre a\'ec plus de (lcxtérité
que Ile le pourrait faire PbHorni~ne,la cuisinière de
['Aclot.

A l'aison de l'incon1estahle utilité que présente cette
inventioll, 1(0'type de ce fusil, d'un mécanisme très

. l>imple, est exposé tous les soirs de 6 à 7 heu l'es,
au café enseigné: " Sainte Barbe n, fàuboul'g de
Mons cn 1l0tl'C ville, où chacun est admis à l'examiner,

Carnet de la DléDagère.
Nous sommcs heureux. de pouvoir donner à notre

lecll'ice K .J. B. O. la recette IIU'ell(ln01ls a demanùée,
Nougat à la lIoi3: de cow, ..-.Hapor une noix. de coco

pelée; faire bouillir t!lle demi livre de suer'!': bJanc
rapé, Quand le sucre commence 1,per'lcl', y Uletti'e la
noix. de coco; fairc bouillir' pendant eifll{minutes en
t.ournant; ·huilerlégi~l'etnentune pierre hlf'ue, verser
le tout SUI' la pierl'c et la is~et' refro.idil'
·,Ce.uuugat est ùc']Je311l>OUpsupél'iflltI' au llo'ugat aux

amandes,· .

État-civil' d.e Nivelles.
Dn 15 au 22 septembre,

iV1ÛSSa)ICt~ç. Jules-Jeau-Albert DelBI'U)'f'I'C,_ Léon-
Théoph! le'Aglavr, .

Mari (Ige", , Rrmé Laecste, 24 ans, journalier, ,IVOt'
Mal'i('-Tltél'!:se Claes , 20 ans, SCI'YaIJ!I'... - [léslré­
Joscph-Chislain Bosquet, ·25 ans," ehet' -(':lllilleUI' de
papeterie, avec Alix ,La(it'rè"fl,··;!1all(l,.,jofl,rI1alil\I'e,r:
Herui-Joseph Nicaisse, 2i ans, profp.~~"t\I',a\ïI,c:\l.a1ire­
Anlp'r\rUr: CasLel~26 ans, S~IIS pi'bression:, .:..L~àJ)­
.Tosl'phPastcels, 31ans, nègociant, avrde;j~l~\e",€:l'I}lha-
Fé'li,<;iN.W\Wwr, 18 lIIlS, sans p~'QfeS~Jo!~",'

D.!~:chLJ..!:21.:!_I.13,\~:'!CSSI)U~de i.,!II1S.

,.':.:>';<!..:,1 ""', :.~~,"~I-:.
Bans 1('spin I)('s forèts à Illon p"r" arraché
Salls qu'illll'échapp~)~11}9~~ 1Y:'1I;111lj"":

. Avec douleur Jf' m ell'VOIS tYeTacife
.' ' ..' POUl' f:tJ'eUlis Ù 1:;~I,a'\1-Is:T .,
Dans lin p:Jssagt:'{'ll'oit avcc"tôl'l.:e IIlH'odlllt,
On HW plonge en-,j,;~'lieux ,jÙ i',~tinc;')ioJlWi,-
. La froide humidité, les vapeurs III:WIai~llÇ,~,
CO.IJ\!Jlo!)tde Illon destin les rigueurs accab)antes,
Là, je SIÜSle gardien d'un ardent prisonnier
Qui, ressnntan; parfois une fureur extrème,
1nvotontaircmcnt delivre le geMier, "
En recouvrant sa Iiberté Ini mëme,

Mais je n'err suis pas plus heureux ;
J~gal'é(Jansces lieux funèbœs, .: -".

Je rlésespere. hélas! (le la clartè des cieux,
Et je !TH' perds dans les tênilla'o;.'\

I,ltte SI de mon çaptif je comprime h!ss6b",
Et que ferme à mon poste on me retrouve encor,

Void quel en est, le salaire : .,." 'il:

On veut bien à la fin me l'endre à la lnmiëre.»
Mais 'polll-nie déchirer ie eoq1s 'd;,· ,.,i
ne,la plus cl'lIello ma.niél'e.

Apl't\s eela, eha,ntcz, cœurs inhllmainsl
f)'ull harbat'e plaisil"savolll'ez iéS délices,:

Et tous les jOIU'S,au milil'\Jdes fes[i.IUj,
SUI'mes pareils répètez vos suppliees;

Marchés ,de Nivelles du 22 Septembre.
Froment les 100 kilogs, 18,00 fl'anes _ Seigle 13,00

- Ayoilitl indigèllC', 12,150_ ESGOIJI'geoll,Hi,OO-­
llclll're, 1(\ 1/2 kilog 1,2ii ... Œufs, les 26, 2,30,

On peul se pro(,'Ul'er l/Aelot,
cllez lU. l''inclaire - Ruelmtx,
grand'place et à l'impr'1~men'e
(ht jour'nal b01ûevard des Ar­
c/ters, el raison clé a centl';n~es
le n°.



Étude de Maîtl'é FRANÇOIS LEBLOND, Notaire
rue de Namur à Nivelles.

Le dit notaire LEBLOND vendra publique­
ment:

Le lundi 21fseptembre, à 4 heures de rele­
vée au café tenu Pal' M, Henri Crikeler, près :
de la gare à Gastuche, conformement aux arti­
cles 90 et suivants de la 101 du H; août 18M,
les biens ci-après désignés situes à Nétben.
1°Une maison avec accessoires et

jardin le lou] situé au village, contenant
ensemble iO ares 80 centiares.

2~ Une l:.ra,irie sise au lieu dit, : pI'é
Saint-Jeun, d'une contenance de 1.1 ares.
" '3° ,Une pièce de t,erre situéecmnpa{lne .
de Bossut, d'une contenance de 19 ares 10.
centiares. ,~.
.~~1:!',;Ùliepièce de t,erre sise au lieu dit r;
la B1'1Ly~1'll.grande 12 ares 80 centiares. .
, La lJente cteCI!Sbiens est poursuiuu: ,à charge tle GllS,':j
'lave.l'olt; Înf!l'dwiui'(je bestiaua: I,i Nëthell: et de son
ëpous«rtore Collwrt. . , '
',';: "I··,L~::· '. ,.' .
j~;,,!:. <.a: :t~U:er,j'mn:.édiatelllcnt :

~, "f Il':,; :.iI;'! ;, ': ' : _~

,'f'lYEUXlMAI~ONS NEUVES situées place de
':t#.~pr:i#.~~:;·;èiila dite vllle, appartéJ1a~ à M"'\
:1Mf.".p0~uet." . ,., ....
.. , _S.~aJli.~ê§8el'_ait dit Notai}'l' U;;lHXJND:"

A vendre à Nivelles:
UNE

l" , ,
avec porte cochère, porche et jardin, composée
au .rez-de-chaussèe de salon, salle à 1IJ:II1!{el',
bureau, cuisines, water-closets ; au 1" étage de
4 chambres à coucher et salle de bain, au 2"
également. de,4 .ehambres et eabiuet de t.oileLle;
tgreniCl'S~ mansardes, 3'caves il vin avec nom­
breux caveaux, caves à charbon etâ provisions.

L'eau de là ville el l''gaz sont Iuslallés au
'le, étage elle jardtn-est-susceptihle d'agrandis­

,_;S~llljil~lt..,Celle}llag}liF.q.'lepl'opl'iél&,.récemment
construite el Irakhement dé(,ol'é~, siluèe il 200
, !nèh'es cru nouveau Parais de just il~e, peut par­
t1à'n 'convenir il Ullrentier, 1111avocal Q~ un
magistI'al.· ••
~Lês nmateurspeuvcnt lnvisiterle dimnnche
c,113 9' heures Ù 1~1Î~1i,

S'adresser a Ildit notaire.

Le dit notaire est ell:lq.,,'é,de vendl·e
de la l'nain il hl mahi,.les
Il\IMEUBLES suivanls situés à Ohain:
UNE TE.i-t.REg'I'ande 28 m'es

63, centiares, SonE partie des 'n'" ,Hj8 et Hi9
'du ca'dnsh:e, . .
'UNE TERRE grande 11 ares

79 eentinres, S"" E partie des n" 202 et 203,
occupées pal' M, A.lpllGnseLaugendrles.

ProDuits,Qara,oUspurs el ne pftl!BfianCe nirac:e

33, GHAid)'PLACE, NIVELLES

Champaqne Charles RIVART, Reims

Nouvelle Invent.ion

SONNERIE PNEliJ\lATIQVE
Ilcrnpluçant la. sunneeie ëlccu-lquc

PLACEltl}':NT, A TJH!T ÉTAGJo:

~EIln I;RIER·POBLlER, JlIIEVEn~
Médailleà l'Expositionde Nivelles, 1987

fAUllOVRG ]JE NAMUR, NlVELLES
Iahriquant de serres, poeles, cuisinières, chas­
sis de couche, gd'llages, volières, meubles de,
J.~l'di;tlê)~radins, tables, glor.iet'te~Jpuulaliers,
doucliès en cuivre et eu fonte, fauteuils à lente
se repliant uvee grande facilité (uouveau syslè­
me).

PR.IX Moniu-tÉs..' ,

Fabrique et Magasin
DE l\'lEUBLES

SI'~~CL\LlT~S ilE ~IEUIILES ex i\O\'EII nux TO:'\S
MEUBLES OE TOliS STYLES

El4"CHÊNE SCllLPTf:s
~IOnEU(:E, MI':';lïSEI1IE, SCVLPTtlHE, Torll:'\.\I:E

• Sn~GES, F,\l.'TEU1LS
-0-

RUE DE NAMUH, 4~, NIVELLES
-0-

Glaces argentées. èuunées el pour \'ill'a~es
Verl'e~ g'r:m\s el fantaisies

Laines, l'h~nes, coul ils
RépIU·utiOll'" c-n lou •• I;en.·(~"

J)Cllll,n:lgl'lnCllls
Bois de toute espi'ct: el pour découpage.

Change, fonds publics, coupons
OJ\lIIlES )lE Bl)rll~E

Commission 1/11 [ranc pal' mille
ÉOOUAnn ATQUE'I'

RU~ IH: [l[\l;XELL~S, 18

Vente de Parapluies et Ombrelles
Hl~paraliolls el recouvrugcs .•

A DE!!'>I~IUX l\IODf.;HÉ~.

JEAN A,N])llIElj'X
CIlHlllHli'i:'iIEIl ET HI~TAMEU:

l'III! des Brasseurs , ;2y, Niv('IlI'S,

Jules IIYEHNArX-1I0F~t\'~
Pâtissier-Conîiseur-ûlacier

GRAND'PLACE A NIVELLES

l'iù('("S montees - Houlmns )'111.11' )"lls et
soil'èes - Boites et dl'ag{'üs pour baptémes=­
(:Ill)('olats rie tOlitesm~lrqll(';;;-CI'ël1ll!s-Fruits
conûts -IIPss0rts - (;I:J('es - Sorbets - Con.
serH'S - Jarubon - Yius et liqueurs _
Eau g'êlZ('USP.
Pistolets roudeli ns l'! ('où')ucs tous {es [ours

ci 7 heures du matin, ' '

IIr\l~l\\INJ~rères
faubourq-de Mons, Nivelles

Pavements tÔI':tllli~~S; cherninèes, tuyaux
en g-ri~svernissés pour {'ana!isal~OilS, égouts,
courbes, raccords, syphons, stensputtcn ,ct
vases de latrines ordinaires et il syphons : !e
tout provenant des llleilleuws Imbriques.

LOU1S DEVILLE
'ARCHITECTE

Place de l'Esplanade à Nivelles

Agent~rlépo~itai1'e des Usines bel{l('~>,~ c'ar.2{
1'l!eWX Ctwa1/nques. <~n:~;,(/ : :,}

.,Ca'l'J'eaux Câramiques fins, 'IlIt!J:nh'nè"Îl'sÙs;"
(Genres lllavbeuge.) . :IJ~::{tf,:;",:~);'~;

Carreau» et Pavés Gémmiques:'a.t-1ris': ,:-,A~Ç,
;, Ces p,'oduits..,sont admis dans.ks t1'avaèi: iq'eI::

l'Etat, des comhuuies et du. Génie, ~i'A'Y'l
Ga1'1't'aua:mi Cùnen: Portland comprimé. ";;:
'1Irlu1'bl'e1'ùlcomplète, - Produus Rérmda'i~

'l'CS, - Poteries de qrè« vernissées,»:« Cimen; '
Portland et Ciments ordùuures.

GROS ET DÉTAK
Prix défiant toute cOllcuri':enee' •
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Nivelles, Imprhuerlc Maurice DERNIER•.


